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Cet enfant 
va bientôt 

Avec 20* par jour, Les Enfants / Oxfam nourrit un 
enfant. 

Francis Cabrel 
chante 
les enfants page 10 

La vaccination: 
à chaque enfant, 
sa chance page 5 

Chaque année, 1 enfant sur 5 meurt en Gambie et dans les camps de réfugiés d'Ethio­
pie, 1 enfant sur 7 meurt au Bangladesh, 1 enfant sur 9 meurt en Haïti. Pourquoi ? 

Mère Teresa au secours 
des enfants page 9 
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Les enfants du tiers monde 

Nous sommes les 
premières victimes 
• Guerres , catastrophes natu­
relles et mauvaises condit ions 
climatiques, la misère humai­
ne n'a pas de limite et touche 
principalement les enfants du 
tiers monde . Quat re obstacles 
majeurs contr ibuent à mainte­
nir la courbe toujours ascen­
dante du taux de mortalité in­
fantile: 

1. La pénu r i e de den rées 
alimentaires et la pauvreté de 
l'agriculture, qui entraînent la 
malnutr i t ion: 

2. La pénurie d'eau potable 
et l 'absence d'hygiène élémen­
taire, qui engendrent 80 p. 
cent des maladies mortelles: 

3. L ' a b s e n c e de so ins de 
san té p r ima i r e s , qui fauche 
mère et enfant: 

4. L'absence d 'éducation et 
de f o r m a t i o n , qu i péna l i s e 
l 'espoir. 

Au c o u r s d e se s 14 a n s 
d'existence et d ' intervent ions 
sur le terrain. Oxfam-Québec a 
reconnu l ' importance de l'en­

fant dans le développement du 
tiers monde , car sans enfants 
il n'y a plus d'espoir. Demain 
n'existe pas. 

Oxfam-Québec ne pouva i t 
demeurer insensible à ces mil­
lions de cris vagissants et vou­
lait m a x i m a l i s e r ses efforts 
p o u r s a u v e r le p l u s g r a n d 
nombre d 'enfants. C'est pour­
quoi cet organisme a créé une 
filiale c o n s a c r é e exc lus ive ­
ment aux enfants. 

Quels sont les objectifs prin­
cipaux de l 'organisme? 

D'abord Oxfam-Québec agit 
p r o m p t e m e n t en s i t u a t i o n 
d'urgence et porte secours aux 
populat ions touchées par des 
t r e m b l e m e n t s d e t e r r e , des 
i n o n d a t i o n s , d e s é r u p t i o n s 
volcaniques. La grande séche­
resse qui s'est propagée dans 
tous les pays du Sariel a canali­
se 43 p. cent de ses engage­
ments financiers. 

C'est ainsi qu'elle a pu en-
vover 13.2 millions de biscuits 

de la survie pour sauver la vie 
de milliers d'enfants. Elle a 
soutenu la cause de milliers de 
réfugiés qui vivent dans des 
condit ions inhumaines, privés 
de toute dignité, aux frontières 
de la mort . 

Oxfam-Québec i n t e r v i e n t 
dans le développement en fi­
nançant des projets commu­
nautaires et en appuyant les 
populat ions du tiers monde 
qui veulent se libérer du joug 
de la misère et de l'inégalité et 
sortir du cercle infernal de la 
faim, de la soif et de la mort. 
Au cours des deux dernières 
années. Oxfam-Québec a con­
sacré 57 p. cent de ses budgets 
dans des projets touchant la 
santé, l 'agriculture et l'élevage, 
l 'approvisionnement et l'utili­
sation de l'eau potable, l'édu­
cation et la formation, etc. 

Les Enfants Oxfam veut 
sensibiliser la population qué­
bécoise, car c'est d 'abord ici 
que se prépare l'avenir des en­
fants d'ailleurs. 
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La malnutrition chez la mère risque d'hypothéquer la santé de son enfant pour la vie. 

L'ACDI, partenaire 
fidèle des 
Enfants / Oxfam 
• D e p u i s la c r é a t i o n 
A'Oxfam-Québec en 1973 et, 
plus récemment . Les Enfants/ 
Oxfam. il s'est passé un grand 
nombre de choses: la multipli­
ca t i on du n o m b r e de pays 
d ' intervention, l 'élargissement 
des organismes bénéficiaires 
et l ' e x t e n s i o n d e s c h a m p s 
d'activité selon la croissance 
ou la récession du tiers mon­
de. Mais il est un fait qui n'a 
pas changé: si Oxfam-Qué­
bec et Les Enfants t Oxfam 
existent et continuent d 'année 
en année à multiplier leurs 
interventions, c'est grâce à la 
générosité de leurs donateurs 
et au soutien technique et fi­
nancier de VACDI, l'Agence 
canadienne de développement 
international. 

Devant l 'inéluctable nécessi­
té d 'endiguer les problèmes du 
tiers monde et devant l'effort 
déployé par les organisations 
non gouvernementales (ONG) 
tel Les Enfants Oxfam. le 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , en 
tant que représentant d 'une 
des nat ions les plus riches du 
monde, a décidé d'accélérer le 
processus de transfert de nos 
ressources en appuyant notre 
action afin d 'aider les plus mal 
pris de la terre. 

Afin de répondre aux atten­
tes légitimes des peuples défa­
vorisés. Les Enfants Oxfam 
fait appel à la participation fi­
nancière de la population qué­
bécoise. Vos dollars sont ju­

melés au soutien financier de 
VACDI qui reconnaît l'intégri­
té Des Enfants Oxfam et sait 
que chaque dollar sera ache­
miné vers un enfant qui souf­
fre et répondra efficacement 
aux v é r i t a b l e s b e s o i n s des 
pays en voie de développe­
ment. 

Forte de l 'expérience acqui­
se au cours de ses 18 ans d'ac­
t i v i t é . VACDI c o n s t i t u e un 
vaste réservoir d'expertise, de 
compétences qu'elle met à la 
disposition de notre organis­
me pour qu'i l puisse mieux 
déterminer son action face à la 
vu lné r ab i l i t é , la fragili té et 
l 'instabilité des pays bénéfi­
c i a i r e s . Le t i e r s m o n d e ne 
consti tue pas une masse géo­
graphique homogène. Chaque 
pays, chaque région se diffé­
rencie par ses ressources, ses 
c o n d i t i o n s c l i m a t i q u e s , son 
e n v i r o n n e m e n t p h y s i q u e et 
culturel, etc. 

Profitant de sa campagne, 
l 'oeuvre Les Enfants Oxfam 
tient à remercier VACDI, ce 
partenaire qui a su l 'appuyer 
tout au long de son existence, 
associé dans la lutte contre la 
misère humaine . 

Ensemble faisons progresser 
le tiers monde sur la voie du 
d é v e l o p p e m e n t . C 'es t avec 
l 'appui constant de la collecti­
vité québécoise et de VACDI 
q u e Les Enfants ' Oxfam 
pourra pleinement réaliser ses 
objectifs. 

Les Enfants/Oxfam 
remercie la Banque 

Royale d'avoir rendu 
possible la 

publication de ce 
cahier. 
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La mortalité infantile : 
une tragédie humaine 
aux proportions effarantes 
• En Afrique, aux confins du 
Sahara, de l'océan Atlantique 
à la mer Rouge, le taux de 
mortalité infantile atteint des 
chiffres as t ronomiques . 

— I enfant sur 5 meurt dans 
les camps de réfugiés en Ethio­
pie, ainsi que dans les petits 
pays de Gambie et de Sierra 
Leone : 

— I enfant sur 6 meurt en 
G u i n é e : 

— I enfant sur 7 meurt en 
Mauri tanie , au Mali, au Burki­
na Faso, au Niger, au Tchad, 
en Ethiopie, en Somalie, au 
Burundi, au Malawi et en Ré­
publique CentrAfricaine; 

— I enfant sur 8 meurt au 
Zaïre, en Tanzanie . 

En Asie. 

— 1 enfant sur 7 meurt au 
Bangladesh : 

— 1 enfant sur 8 meurt en 
Inde. 

Plus près de nous. 
— 1 enfant sur 8 meurt en 

Haïti. 
L 'oeuvre Les Enfants Ox­

fam tend la main à ces milliers 
d ' e n f a n t s d é m u n i s d e v a n t 
l 'adversité. Ils sont actuelle­
ment des millions, mais com­
bien en restera-t-il d e m a i n ? 

Essayez de vous imaginer 
que votre enfant âgé de 12 ou 
14 mois pèse seulement 8 li­
vres. Vous le tenez dans vos 
bras, le corps décharné, le vi­
sage émacié, les yeux aux pu­
pilles d i l a t ées , q u é m a n d a n t 
son souffle de vie. Il vous faut 
des heures pour lui faire ingur­
giter un soupçon de nourr i ture 
liquide au compte-goutte. 

Selon le Dr Sabir, 
de la clinique de Kassala 
au Soudan-
La rougeole chez les enfants 

du tiers monde qui sont physi­
quement d iminués , peut en-
trainer la mort , rendre aveu­
gle, sourd ou dément . 

17 p. cent des cas relèvent 
d ' absorp t ion d 'eau con tami ­
née, qui engendre la diarrhée 
chronique, la dysentrie et la 
gastro-entérite. 

17 p. cent sont des cas de 
pneumonie ou de coqueluche. 
Enfin 34 p. cent relèvent d'in­
fections parasitaires qui cau­
sent le paludisme, la tilariose. 
la schistosomiasc. la leishma­
niose, etc. 

Selon le Dr Sabir, dans les 
camps de réfugiés. 50 p. cent 
des enfants de moins d 'un an 
meurent dans les premières se­
maines, à un rythme de 25 à 
30 par jour, et le seul exercice 
auquel s 'adonnent les réfugiés, 
c'est celui de creuser des tom­
bes à mains nues. 

Selon le Dr Viens, 
spécialiste des maladies 
tiers-mondistes... 
La diarrhée est une maladie 

qui doit être traitée en priorité 
car de 5 à 25 millions d'en­
fants meurent de déshydrata­
tion par année. 

Les Enfants Oxfam cherche 
à sensibiliser les mères à la 
réhydratat ion orale par laquel­
le elles pourront sauver leurs 
enfants. 

Selon le Dr Viens, un sachet 
de sel de réhydratat ion orale 
c o û t e m o i n s d ' u n s o u ; il 
s'agit peut-être de la plus gran­
de découverte médicale depuis 
la Seconde Guerre mondiale. 
La déshydratation peut causer 
dès dommages permanents au 
cerveau et hypothéquer l'en­
fant pour la vie. s'il réchappe à 
la maladie. 

L'enfant du tiers monde nait 
victime. Chaque maladie in­
fantile dépasse toute mesure. 
En Amérique, la rougeole, ce 
n'est pas dangereux. L'enfant 
tousse, braille et. au bout de 
q u e l q u e s j o u r s , t o u t r en t r e 
d a n s l ' o r d r e . D a n s le t i e r s 
m o n d e . 1 e n f a n t s u r 5 en 
meurt. Dans 95 p. cent des 
cas. le bébé est de petit poids. 

Cette situation n'est pas la 
s e u l e m a i s r e p r é s e n t e u n 
exemple parmi tant d 'autres, 
comme quoi le souffle de vie 
d 'un enfant ne tient qu 'à un 
fil. un fil si ténu qu'il peut être 
empor té à tout instant si nous 
n ' intervenons pas à temps. 

Bangladesh: Les Enfants/Oxfam finance des programmes de soins de santé primaires pour les enfants et les mères, et sou­
tient sur place la formation d'agents de santé. 

L'eau 
contaminée tue 
15 millions 
d'enfants 
en bas âge 
par année 

Saviez-vous que... 

• L 'eau r ecouvre les t ro i s -
quarts de la surface du globe, 
mais 97,4 p. cent de cette eau 
est salée: 

1.8 p. cent de l'eau est gelée 
dans les régions polaires. 

Que reste-t-il? 0,8 p. cent 
d'eau pour le monde entier, 
dont on doit encore extraire 
quelques décimales parce que 
l'eau est contaminée ou pol­
luée. C'est ainsi qu 'on se re­
trouve avec la moitié de l'hu­
manité et les 3/5 des popula­
tions vivant dans les pays en 
voie de d é v e l o p p e m e n t qui 
ont peu ou pas accès à l'eau 
potable. 

U n e p e r s o n n e sur q u a t r e 
doit boire de l'eau viciée. On 
ne sera donc pas surpris de 
constater que l'eau propage 80 
p. cent des maladies du tiers 
monde . Selon l 'Organisation 
mondiale de la santé, ce pour­
centage relève, sous une forme 
ou u n e a u t r e , de l ' a b s e n c e 
d 'hyg iène é l é m e n t a i r e : con­
sommat ion et utilisation de 
l'eau. La situation est alar­
mante, voire t roublante. Pen­
sons-y en nous plongeant dans 
n o t r e b a i g n o i r e . On oub l i e 
t rop souvent que l'eau est sy­
n o n y m e de v i e . S a n s e a u , 
l ' h o m m e , l ' a n i m a l , l ' a r b r e 
meurent . Sans eau, il est im­
possible d ' introduire des no­
tions d 'hygiène qui viendront 
a m é l i o r e r les c o n d i t i o n s de 
santé physique des habitants 
du tiers monde . 

Les maladies reliées à la dé­
t é r i o r a t i o n d e l 'eau ou des 
condit ions sanitaires empor­
tent chaque année plus de 25 
millions d ' individus, dont 15 
millions d 'enfants en bas âge. 
Ils sont empor tés par des ma­
ladies telles que la diarrhée, le 
choléra et la bilharziose. 

Si tous les enfants du tiers 
monde avaient accès à l'eau 
potable et pouvaient se préva­
loir d 'un min imum de bonnes 
condit ions sanitaires, le taux 
de mortalité infantile serait ré­
duit de moitié. 
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Les Enfants/Oxfam et Oxfam-Québec 

33 pays d'intervention, 
140 projets pour 1985-1986 
Il faut continuer! Ça se rend! 

• Les Enfants / Oxfam et Afrique 
Oxfam-Québec — une pré­
sence sur 3 continents. Les En­
fants / Oxfam et Oxfam-Qué­
bec oeuvrent dans 33 pays à 
travers le monde. S i Les En­
fants / Oxfam et Oxfam-Qué­
bec ex istent et c o n t i n u e n t 
d'exister, c'est grâce à la géné­
rosité de tous leurs donateurs. 

Afrique 

Après le cri d'alarme qui a 
résonné aux quatre coins du 
globe et l'intervention d'extrê­
me urgence qufa prévalu l'an­
née dernière, les enfants meu­
rent encore par milliers, par 
mi l l ions . L ' intervent ion Les 
Enfants /Oxfam vise à st imu­
ler les programmes de réhy­
dratation orale.de vaccination, 
de vitamine A , de soins de 
santé primaires tant chez la 
mère que chez l'enfant, d'édu­
cation au planning familial, à 
l 'hygiène af in d 'enrayer les 
problèmes de la malnutrit ion 
et de la mortalité infantile. 

Amérique latine et 
Antilles 

T r o p p r é o c c u p é p a r les 
«destinations solei l», on ou­
blie trop souvent que derrière 
les grands hôtels et les plages 
de sable blanc vivent des en­
fants acculés à la misère. Les 
poblèmes les plus aigus tou­
chent l'alimentation, l'appro­
visionnement en eau potable 
et le logement. Les Enfants / 
Oxfam finance des cantines, 
des orphelinats, des program­
mes scolaires, etc. 

Asie 

C'est le tiers monde d'au­
jourd'hui, en plein bouleverse­
ment, sorti de 4000 ans de ser­
vitude. Les Enfants / Oxfam 
soutient des écoles, des pro­
grammes de santé et d'hygiè­
ne, etc. 

P o u r la t é l é v i s i o n , c 'est 
terminé. Les enfants squeletti-
q u e s ne h a n t e n t p l u s n o s 
écrans à l'heure des nouvelles 
internationales. M a i s pour les 
enfants du tiers monde, le cau­
chemar continue. Il faut agir. 

Pays Pop. Croissance Mortalité Analphabe- Nombre de PNB hab. 
million anV, infantile V tisation': médecins X S 

Biurkina 6.64 1,6 137,0 86,8 0,02 160 
Burundi 4,65 2,7 127,0 66,2 0,02 218 
Cameroun 9.54 3,2 107,0 43,8 0,07 810 
Côte d'Iv. 9,46 4,3 112,0 57,3 610 
Ethiopie 43,55 2,5 132,0 44,8 0,01 110 
Cuinee C. 5,93 2,0 147,0 71,7 0,06 300 
Kenya 20,33 4,3 72,0 40,8 0,13 300 
Mal i 8,21 2,3 137,0 83,2 0,04 140 
Niger 5,94 3,2 129,0 86,1 0,02 
Ouganda 14,96 3,3 85,0 42,7 0,05 230 
Rep. C.A. 2,52 2.5 132,0 59,8 0,04 270 
Rwanda 5,87 3,2 100,0 53,4 0,04 280 
Senegal 6,40 2,9 130,0 71,9 0,08 402 
Soudan 20,95 2,7 106,0 74.1 0,12 340 
Tanzanie 21,73 3,5 90,0 53,7 0,06 242 
Togo 2,87 3,3 103,0 59.3 0,05 7,0 
Zambie 6,45 3.5 92,0 24,3 0,14 470 
Zaïre 29,06 3,1 98,0 38.8 0,07 140 

Concentration 

Afrique 70% 

Asie 14% 

Amérique latine et Antilles 
Pays Pop. Croissance Mortalité Analphabc- Nombre de PNB hab 

million an% infantile %. tisatlon K médecins V $ 

Bolivie 6,43 2,7 110,0 25.8 0,51 410 
Brésil 135,6 2.2 63,0 22,3 1579 
Chil i 12,07 1.8 36,0 5,6 0,88 1334 
Colombie 28,6 1,9 49,0 11,9 0,58 1370 
Equateur 9,38 2,8 68,0 17,6 0,62 1220 
Haiti 5,18 1.7 97,0 62,4 0,11 379 
Honduras 4.37 3,4 69.0 40,5 0,40 769 
Mexique 78,5 2,5 47,0 9,7 0,96 2067 
Nicaragua 3,16 3,4 73,0 13,0 0,67 2700 
Pérou 19,7 2.3 88,0 15,2 0,81 964 
Rep. Dom. 6,42 2,4 55,0 22,7 990 
Venezuela 17,32 3,3 34,0 13,1 1.20 3220 

Amérique latine et 

Antilles 16% 

Types d'intervention 

Urgence (biscuits de la survie, 

médicaments) 45% 

Développement 57% 

Asie 
Pays Pop. Croissance Mortalité Analphabè­ Nombre de PNB hab 

million an% infantile = t e t ion : . médecins V $ 

Bangladesh 98,7 2,6 122,0 66,9 0,1 96 
Inde 750,9 2,2 106,0 56,5 0,4 239 
Phi l ip. 54,4 2,3 42.0 14,3 0,15 6 Ï6 

Champs d'activités 

Orphelinats, cantines,  
garderies 14% 

Éducation 28% 

Eau 20% 

Santé 20% 

Agriculture 18% 

Un vaccin, un don de vie. 

http://orale.de
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Un programme de 
vaccination pour 
les enfants du Mali 
• Depuis 1973, la production 
al imentaire malienne est en 
déficit permanent . La grande 
sécheresse n'a fait qu 'empirer 
une situation déjà extrême. 

L'oeuvre Les Enfants Ox­
fam financera un vaste pro­
gramme d ' immunisat ion afin 
que les enfants puissent avoir 
les anticorps nécessaires pour 
combat t re les principales ma­
ladies infantiles. 

Les Enfants Oxfam mène 
une lutte sans merci aux vec­
teurs de maladies parasitaires. 

La vaccination peut enrayer 
la rougeole, la tuberculose, la 
c o q u e l u c h e , le t é t a n o s , la 
diphtérie, la polio, toutes ma­
ladies qui . t rop souvent, sont 
m o r t e l l e s c h e z l ' e n f a n t d e 
moins de cinq ans. 

Les 
Enfants/Oxfam 
et la santé : 
un programme de 
développement 
qui demande 
du souffle 
• Pour contrer de façon effi­
cace le taux de mortalité in­
fantile et faire chuter les statis­
t i q u e s e n c o r e e f fa ran tes , il 
faut envisager tout un pro­
g ramme d'éducation à la san­
té. 

Lorsque la mère arrive avec 
un enfant moribond dans les 
bras, il est déjà trop tard pour 
agir. L'oeuvre Les Enfants/ 
Oxfam favorise des program­
mes de sensibilisation auprès 
des populat ions du tiers mon­
d e : 

— pour dépister les cas de 
m a l n u t r i t i o n et les envoye r 
i m m é d i a t e m e n t aux centres 
de récupération nutrit ionnel-
le; 

— pour assurer un suivi des 
enfants en les pesant de façon 
régulière: 

— pour réduire l 'incidence 
de la diarrhée causée par l'eau 
contaminée, en enseignant la 
stérilisation de l'eau et la réhy­
dratat ion ora le : 

— pour favor iser l ' i n t ro ­
duc t i on d ' u n e a l i m e n t a t i o n 
solide chez les enfants à partir 
de quatre mois. 

Trop d'enfants meurent à 
c ô t é d ' e n f a n t s g a v é s ; t r o p 
d'enfants souffrent privés de 
secours, tandis que des enfants 
p l e u r n i c h a r d s son t a m e n é s 
chez le médecin pour une sim­
ple égratignure. 

C'est par l ' immunisat ion, la 
désinfection et la sensibilisa­
tion que nous pourrons don­
ner au tiers monde l'espoir 
d 'un avenir meilleur. 

Les six tueurs d'enfants: de gauche à droite, en haut, la rougeole, la polio, la coqueluche, 
en bas, la diphtérie, la tuberculose et le tétanos. 

La vaccination: à chaque 
enfant, sa chance 
• Chaque année, à l'occa­
sion de la Journée mondiale 
de la santé — le 7 avril, j our 
anniversaire de l'entrée en 
vigueur de la constitution de 
l 'Organisation mondiale de 
la santé (OMS) — l'atten­
tion est attirée sur un sujet 
d'intérêt mondial . Cette an­
née, le thème retenu fut: 
«Vaccinat ion: à chaque en­
fant, sa chance», pour rap­
peler que des millions d'en­
fants du tiers monde meu­
r e n t : q u e d e s m i l l i o n s 
d'enfants sont rendus infir­
mes par des maladies contre 
lesquelles existent des vac­
cins efficaces qui permettent 
aux enfants de pays indus­
triels d'y échapper. 

Un programme, en cours 
depuis 1974, vise à protéger 
les enfants de tous les pays 
du monde contre six mala­
dies fatales: la rougeole, la 
diphtérie, la coqueluche, le 
tétanos néonatal, la polio­
myélite et la tuberculose. Se­

lon l 'OMS. 800000 nourris­
sons ont été sauvés chaque 
année dans le tiers monde 
grâce à ce programme, alors 
qu 'on estimait que ces six 
maladies tuaient chaque an­
née 5 millions d'enfants et 
faisaient un nombre égal de 
handicapés. 

Selon des est imations ré­
centes. 41 p. cent des 118 
millions d'enfants qui attei­
gnent l'âge d'un an sont dé­
sormais vaccinés contre la 
rougeole, la plus meurtr ière 
des maladies de l'enfance, et 
46 p. cent contre la tubercu­
lose. Toutefois, en dépit des 
progrès réalisés au cours de 
cetje dernière décennie, « la 
vaccination demeure tragi­
quement sous-utilisée», af­
firme un récent rapport de 
l 'OMS. 

Avec p o u r c o n s é q u e n c e 
directe que, dans les pays en 
voie de développement — 
Chine non comprise — . la 
rougeole, la coqueluche et le 

t é t a n o s c o n t i n u e n t à tuer 
chaque année quelque 3,5 
millions d'enfants. Quant à 
la p o l i o m y é l i t e , e l le fait 
quelque 275000 handicapés. 
En ce qui concerne le téta­
nos néonatal — dû à la con­
taminat ion du cordon ombi­
lical qui se produit soit par­
ce que le cordon est coupé 
avec un instrument non sté­
rile, soit parce que des subs­
tances c o n t a m i n é e s , telles 
q u e du f u m i e r d e v a c h e , 
sont p a r t r a d i t i o n a p p l i ­
quées sur la plaie ombilicale 
— il tue près de 800000 
nouveau-nés chaque année. 

Si l'objectif de vacciner 
tous les enfants demeure , il 
suffirait, en fait, selon les ex­
perts de l 'OMS, que 80 p. 
cent d 'entre eux soient com­
plètement vaccinés pour que 
les six ma lad ies -c ib l e s du 
programme soient prat ique­
ment vaincues. 

Article de Charles David, paru dans 
Lu Presse du 4 avril dernier. 
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En bref 
La malnutrition chez la mère peut hypothéquer 
son enfant pour la vie 

• Dans le tiers monde, l'enfant qui naît est un enfant mort 
ou sur le point de mourir . La mère, exténuée par les tra­
vaux, mal nourrie, enfante un foetus qui peut a t te indre 70 
p. cent de la taille normale. La composit ion de son sang est 
pauvre: le taux d 'hémoglobine tourne autour de 15 gram­
mes p. cent, mais, chez la femme du tiers monde, il se situe 
entre 8 et 6 grammes p. cent. Au Canada, elle serait aux 
soins intensifs. 

Né t rop petit, privé d 'un manque aigu de protéines au 
moment du sevrage, le bébé passe t rop rapidement à la 
nourri ture d 'adulte sans protéine. Son système immuni ta i ­
re est réduit à néant. En deux ou trois semaines, il devient 
tout joufflu, comme potelé. En réalité, il est gonflé d'eau. 
Des études récentes démontrent que 10 p. cent des cellules 
du cerveau sont détruites. Il est irrécupérable. 

S.O.S. vitamines 

La carence en vi tamine A, surtout en Asie du Sud, tou­
che 500 000 enfants par an. 25 p. cent en meurent ; 50 p. 
cent sont frappés de cécité. Pourtant , il ne faut que deux 
capsules de vitamine A par an pour sauver un enfant. Les 
Enfants Oxfam a financé des campagnes de v i tamine A. 
no tamment dans les camps de réfugiés, dans les garderies 
et les cantines, mais il reste un énorme travail à accomplir . 

Le planning familial: une solution à rencontre du 
comportement traditionnel 

Lorsqu'on rencontre une femme du tiers monde , on la 
voit avec un bébé dans le ventre, un accroché à son dos et 
un troisième à la main. La mère fabrique des enfants à la 
chaîne, tout simplement par instinct, pour qu 'au bout du 
compte quelques-uns puissent at teindre la matur i té . C'est 
là le problème. Elle n'a pas le temps de refaire ses forces, 
de s'occuper des enfants, de voir à la culture du potager et 
d 'améliorer son al imentat ion, et surtout, de prendre le 
temps de s ' instruire. C'est par l 'éducation que la femme du 
tiers monde apprendra que l 'espacement des naissances 
donnera à son enfant plus de chance de survie. 

Une coopérative de fabrication d'aliments de sevrage 
s'installe à Ouagadougou 

Dans la région périphérique de Ouagadougou, capitale 
du Burkina Faso, la faiblesse des revenus des mères de 
famille et le coût élevé des aliments de sevrage aggravent 
dangereusement les effets de malnutr i t ion chez les enfants 
en bas âge. Les femmes ont pris conscience qu'elles de­
vaient se regrouper et former une petite entreprise pour 
at teindre leur double but: la fabrication d 'a l iments à haute 
valeur nutri t ive à part ir de produits locaux, ensachés et 
vendus à des prix abordables, permettra à la fois d'a­
méliorer la santé des enfants et d 'accroître leurs revenus. 
Une initiative qui, nous l 'espérons, sera reprise par de 
nombreux autres groupes. 

Deux théâtres d'été appuient la cause 
des Enfants Oxfam 

Le théâtre Molson de Saint-Charles-sur-Richelieu et le 
théâtre d'été de Marieville présenteront cet été, du 21 juin 
au 5 septembre, respectivement Haute Fidélité et Les 
Pieds dans les plats. Roger Lussier a voulu se solidariser à 
la cause des Enfants/Oxfam en offrant à cet organisme 
1 000 billets, 500 par théâtre. Ces billets seront vendus par 
Les Enfants> Oxfam. ce qui lui procurera des revenus addi­
tionnels pour ses oeuvres. Pour de plus amples renseigne­
men t s : (514)866-1773 . 

La malnutrition : 
l'assassin no 1 des 
enfants de moins d'un an 

Cet enfant va bientôt mourir... Un enfant sur 5 meurt au tiers 
monde, 1 enfant sur 100 meurt au Canada. Pourquoi? 

• Dans l'Afrique anglophone, 
au sud du Sahara, assiégée par 
la famine et la sécheresse, de 
15 à 20 p. cent des enfants 
meurent avant d 'avoir atteint 
un an. 

La faim entraîne son cortège 
de maladies telles que la mala­
ria, la tuberculose, la malnu­
trition, etc. et peut atteindre, 
dans certains cas. des propor­
t i ons é p i d é m i q u e s . Près de 
T s e l c m a et M a i - D i m a en 
Erythrée, on note que sur 680 
p e r s o n n e s m o r t e s de faim, 
plus de 525 étaient des en­
fants. 

À ti tre d 'exemple, à la clini­
que de Kassala, au Soudan, 
sur l 'ensemble des cas traités. 
32 p. cent sont reliés à la mal­
nutri t ion. 

À quoi reconnaît-on un 
enfant sous-alimenté? 

La malnutr i t ion peut être 
divisée en trois catégories et 
présente, à différents degrés, 
les symptômes su ivants : as­
pect squelet t ique. chevilles en­
flées qu i fo rmen t un creux 
lorsqu'on effectue une pres­
sion du doigt, taches luisantes 
sur la langue et fendillements 
aux commissures des lèvres, 
gencives enflées et saignantes, 
taches «mousseuses» sur l'hu­
meur vitrée de l'oeil, taches de 
déshydratat ion sur les jambes, 
les bras et la nuque, etc. 

L o r s q u e l ' e n f a n t a t t e i n t 
presque le point de non-re­
tour, il tombe dans un maras­
me total , incapable de lutter 
contre la mort. 

À cause de la carence ali­
mentaire , de plus en plus d'en­
fants souffrent de la rougeole 
et de la typhoïde. 

J'ai mal 
Avec 7 e, Les Enfants / Oxfam vaccine un enfant et peut le sauver de mala­
dies telles que le paludisme, la diphtérie, la diarrhée, la rougeole, etc. 
Avec $50 par mois, Les Enfants / Oxfam forme un agent de santé local qui 
travaillera au bien-être de tous les enfants de sa communauté. 
Les Enfants / Oxfam finance des programmes d'immunisation, de préven­
tion et de dépistage afin d'enrayer les maladies et de réduire le taux 
alarmant de mortalité infantile. 
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13,2 millions de biscuits de la survie 
ont sauvé des milliers d'enfants 
du tiers monde 

Grâce à une ration quotidienne de quatre biscuits de la survie, 
Hailou est toujours vivant. 

J'ai faim 
Avec 20 e par jour, Les Enfants / Oxfam nourrit 
un enfant avec 4 biscuits de la survie. 
Avec 12$ par mois, Les Enfants / Oxfam réhabi­
lite un enfant souffrant de malnutrition. 
Les Enfants / Oxfam a financé des cantines, des 
garderies dont trois dernièrement au Nicaragua 
et des orphelinats pour les enfants abandonnés 
et les orphelins afin qu'ils reçoivent des repas 
équilibrés et réguliers. Cette oeuvre soutient 
des programmes de nutrition partout où la ca­
rence se fait sentir et met en danger la survie 
de l'enfant. 

• Présent en A f r i q u e , en 
Amérique latine et en Asie de­
puis I973. Oxfam-Québec a 
accomp l i un geste concret 
d'assistance humanitaire dès 
la f in octobre 1984 alors que 
l ' E t h i o p i e l a n ç a i t son c r i 
d'alarme. Que pouvait faire 
Oxfam-Québec face aux pays 
africains, alors que dans toutes 
les provinces, dans toutes les 
régions, la population se déci­
mait, victime de la sécheresse 
et de la grande famine? 

À la suite d'une recomman­
dation de notre équipe en­
voyée en Ethiopie et au Sou­
dan pour évaluer les besoins 
prioritaires des milliers de ré­
fugiés au plus fort de la crise 
a I i m e n t a i re. Oxfa m-Quëbec, 
avec l'aide de ses collabora­
teurs, a mis au point le «Bis­
cuit de la survie» pour répon­
dre aux programmes d'aide 
a l imentai re. Considérant le 
manque d'approvisionnement 
en produits locaux, la formule 
«biscuit» a été conçue pour 
permettre d'intervenir de fa­
çon efficace, rapide et directe 
dans les zones en état de crise. 

La mor ta l i té infantile est 
peut-être l'élément le plus an­
goissant de cette catastrophe 
climatique et économique, le 
plus douloureux aussi. Grâce à 
l'oeuvre Les Enfants i Oxfam, 
l'organisme a expédié 6,7 mi l ­
lions de biscuits de la survie 
en Ethiopie, en Erythrée, au 
Tigré et au Soudan. 

Entre janvier et mars 1986. 
Les Enfants Oxfam a envoyé 
3,3 mill ions de biscuits. Én 
novembre dern ier . Les En 
l'unis Oxfam a chargé 3,2 mi l ­
lions de biscuits sur un navire 
marchand pour ravitailler les 
p o p u l a t i o n s du W o l l o en 
Ethiopie et la clinique de Kas-
sala au Soudan. Encore au­
j o u r d ' h u i , ce sont les deux 
pays qui connaissent le plus 
haut taux d'incidence famine. 
Au total. 13,2 mill ions de bis­
cuits de la survie ont été ache­
minés entre 1985 et 1986. 

Les hauts standards de qua­
lité de la recette du biscuit de 
la survie sont maintenus par la 
compagnie québécoise Cul i -
nar. par le biais de ses deux fi­
liales, la biscuiterie Viau de 
Montréal et la pâtisserie Va-
chon de S a i n t e - M a r i e - d e -
Beauce. qui en assurent la fa­
brication. 

Selon une recherche faite 
par le bureau du Programme 
mondial d'aide al imentaire, 
le biscuit de la surv ie des 
Enfants Oxfam est l'un des 
seuls qu i garant i t les plus 
hauts critères de sélection et sa 
valeur nutrit ive et vi tamini-
que maximale par rapport à 
un volume et à un coût mini­
maux lui ont fait remporter la 
palme sur le marché mondial 
en assistance humanitaire. 

Selon Tewolde Geressus, le 
coordonnatcur en logistique 
de l'Association pour le soula­
gement de l 'Erythrée: «Les 
produits de base de l'Erythrée 
sont le sorgho et le blé. Pour 
maintenir un niveau de santé 
acceptable, un supplément 
protéinique est indispensable. 

«Les enfants sont considérés 
comme le groupe le plus vul­
nérable puisqu'il nécessite un 

apport protéinique plus élevé 
pour obtenir une croissance 
normale . Les enfants sont 
ceux qui souffrent le plus de 
cette carence. Ils deviennent 
physiquement faibles et sujets 
à toutes les maladies. La mal­
nutri t ion est tellement endé­
mique que plusieurs écoles ont 
été fermées, faute d'élèves ca­
pables de se rendre en classe. 

Mais, lorsque les biscuits de la 
survie des Enfants Oxfam 
ont été distr ibués dans les 
points stratégiques des parties 
nord et centrale de l'Erythrée, 
principalement à Sahel, Senhit 
et Barka, la situation a com­
mencé à se relever sensible­
ment. Le taux de malnutrition 
a chuté considérablement. Les 
enfants ont recouvré la santé 
et les classes ont pu reprendre 
normalement. Merci à l'oeu­
vre Les Enfants Oxfam.» 

Sans votre aide, que puis-je faire pour sauver mon enfant? 
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L'éducation, la solution à long terme 
pour faire du lendemain une réalité 

Eduquer les enfants, c'est leur donner l'espoir d'une vie meil­
leure. 

Je veux 
apprendre 
Avec $2 par mois, Les Enfsnts/Oxfam donne 
une instruction de niveau primaire à un enfant. 
L'oeuvre Les Enfants Oxfam essaie, dans la me­
sure de ses moyens, de remédier à la situation 
en construisant des écoles notamment au Zaïre 
et au Mexique, en fournissant l'instruction, en 
sensibilisant les parents à la nécessité d'en­
voyer les enfants à l'école, des programmes 
d'éducation pour les enfants de la rue aux Phi­
lippines, des cours d'alphabétisation en Répu­
blique Dominicaine, etc. 

• L'analphabétisme atteint en 
Afrique jusqu'à: 

90 p. cent au Mal i , au Burk i ­
na Faso, en Ethiopie, au Niger 
et en Somal ie : 

80 p. cent au Sénégal, en 
Gambie , en Guinée-Bissau, au 
Bénin, au Soudan ; 

70 p. cent en Côte d' Ivoire, 
au Togo, au Nigeria: 

60 p. cent au Ghana, au Ca ­
meroun, en Tanzanie. 

Il en va de même en As ie : 

74 p. cent au Bangladesh ; 

64 p. cent en Inde ainsi 
qu'en Amér ique centrale et 
Amérique du Sud : 
exemple: 77 p. cent en Hai t i . 

L e manque d'instruction a 
exposé les populations à la 
faim, aux maladies, aux dépla­
cements et à la mort. Il est par 
conséquent primordial de re­

médier à cette situation en 
construisant des écoles, en 
prodiguant une éducation adé­
quate, en sensibilisant les pa­
rents à la nécessité d'envoyer 
leurs enfants à l'école, car c'est 
sur eux que repose l'avenir du 
tiers monde. Ce sont eux qui 
auront en main les armes de la 
connaissance pour affronter 
les pressions de leur environ­
nement. 

Les statistiques nous prou­
vent qu'une femme analpha­
bète engendre 6,9 enfants , 
alors que la femme ayant reçu 
un minimum d'instruction et 
quelques rudiments de plan­
ning familial réduit son taux 
de procréation à 3,3 et double 
l'espérance de vie de ses en­
fants. 

S i les enfants continuent à 
suivre la tradition, où près de 

80 p. cent de la population est 
analphabète, ils se retrouve­
ront devant les mêmes catas­
trophes, victimes impuissan­
tes de leur ignorance. L'éduca­
tion est la solution logique et 
sans heurt pour modifier les 
croyances et les normes tradi­
tionnelles. Elle permettra aux 
adultes de demain d'envisager 
leur développement avec un 
regard neuf, ouvert sur la pro­
duc t i v i té , la conserva t ion , 
l ' amél io ra t ion et le rende­
ment. 

L'école primaire instruit les 
enfants âgés de 6 à 12 ans en­
viron. Ces enfants sont déjà 
considérés comme les survi­
vants de la première enfance, 
ayant passé au travers des cinq 
années cruciales. L'éducation 
est le seul espoir d'avenir. 

Un refuge pour les enfants 
de la rue à Port-au-Prince 
• Haiti, Port-au-Prince — Ils 
ont entre 5 et 15 ans. sans fa­
mille, sans abri, dormant dans 
les rues, lavant les voitures, 
jouant au poker, se nourris­
sant de déchets. Ils sont aban­
donnés par milliers dans les 
rues de P o r t - a u - P r i n c e . D e 
jour en jour, leur nombre aug­
mente. 

Ces enfants ont autant de 
responsabilités que les adultes. 

C'est à eux que revient la char­
ge de se vêtir, de se loger, de se 
soigner. Nombreux sont ceux 
qui sont en même temps res­
ponsables de leur soi-disant 
père ou mère. 

Située dans l'un des quar­
tiers les plus pauvres de la ca­
pitale, l 'Éco le nationale des 
Arts et Métiers permet aux en­
fants les plus démunis d'accé­

der à une certaine formation. 
Les Enfants Oxfam vient de 
financer la construction d'une 
salle-refuge qui pourra accueil­
lir 200 jeunes, leur fournir un 
abri, un lieu où ils recevront 
une certaine éducat ion, des 
soins et de la nourriture, en un 
mot. leur garantir la satisfac­
tion des besoins fondamen­
taux. 

Au Bangladesh, 
2 500 enfants auront 
enfin accès à l'école 
• Upazilla — Dans cette ré­
gion administrative du B a n ­
gladesh, où la situation écono­
mique ne permet pas aux en­
fan ts d ' a v o i r une é c o l e 
primaire et où la plupart des 
enfants d'âge scolaire travail­
lent pour subvenir aux besoins 
de leur famille, l'oeuvre Les 
Enfants / Oxfam financera 50 
centres éducatifs, un par v i l ­
lage, dont la cons t ruc t ion 
commencera au cours des pro­

chaines semaines. 

C h a q u e c e n t r e f o u r n i r a 
l'éducation au niveau mater­
nel et primaire et sensibilisera 
les enfants aux soins de santé 
et d'hygiène. Ils recevront un 
supp lémen t de nou r r i t u re 
après chaque classe pour com­
bler leur déficience vitamini-
que et seront immunisés con­
tre les principales maladies in­
fantiles. 

De plus, 250 pompes ma­
nuelles seront installées pour 
fournir aux enfants et à leur 
famille de l'eau potable qui 
améliorera leurs conditions sa­
nitaires. 

Ce projet démontre bien le 
concept élargi des interven­
tions de l'organisme, où tous 
les éléments vitaux sont inter­
reliés pour accéder à un meil­
leur développement. 
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Mère Teresa 
au secours des enfants 

L'amour peut sauver les enfants du tiers monde. Mère Teresa en est le vivant témoignage. 

• «Que Dieu bénisse les Cana­
diens!» Tel fut le chaleureux 
accueil de Mère Teresa lors­
que nous l 'avons rencontrée à 
la maison mère des Mission­
na i r e s de la C h a r i t é , sobre 
maison blanche dans une rue 
grouillante des bas quartiers 
de Calcutta. 

Toute menue , le visage par­
cheminé par ses 76 ans. long 
sari blanc liseré de bleu, elle 
nous regarde avec des yeux 
remplis de bonté et de dou­
ceur c o m m e s'ils voulaient ex­
primer l 'amour dans toute son 
universalité, sans distinction 
d 'appar tenance , de race, de re­
ligion, de classe sociale, ou de 
toute autre forme de discrimi­
nation. 

Nous étions fiers d 'avoir ob­
tenu un moment d 'audience 
avec la célèbre missionnaire, 
celle qui a toujours l'oreille at­
tentive du pape sur les problè­
mes des plus démunis de la 
terre. 

Qui mieux qu'elle peut, en 
quelques mots , embrigader les 
plus hérétiques et plaider la 
cause des plus démunis de la 
terre? Son message est em­
preint d 'une simplicité enfan­
tine: «Aimez-vous les uns les 
a u t r e s . » C o m b i e n d e fois 
l ' a v o n s - n o u s e n t e n d u , ma i s 
qui d 'entre nous s'y est at tardé 
ou. mieux encore, l'a mis en 
pratique? 

Messagère d'amour 
C ' e s t u n e m e s s a g è r e 

d ' amour qui nous parle, la 
sainte de l'Inde comme la sur­
nomment les miséreux de ce 
pays, celle pour qui aider les 
gens dans le besoin est un ges­
te d ' amour que l'on doit répé­
ter à tout instant. 

— Q u ' e s t - c e q u i v o u s 
pousse ù aider les plus dému­
nis de la terre? 

— Jésus, qui a dit: «Aimez-
vous les uns les autres comme 
je vous ai aimés.» Les plus 
pauvres d ' e n t r e les pauvres 
ont été créés par la même 
main de Dieu qui est amour, 
parce qu'i ls sont nos frères et 
nos soeurs sans égard d'appar­
tenance, de religion, de natio­
nalité ou de couleur, parce que 
Jésus a dit: «Ce que vous fai­
tes pour l'un d 'entre eux. vous 
le faites à moi»: c'est pourquoi 
les parias de notre société des 
temps modernes ont besoin de 
ce m ê m e é l a n d ' a m o u r de 
notre part, de notre attention. 
Nous devons être à l'écoute 
des plus démunis de la terre 
car Jésus habite en chacun 
d'eux et ils ont soif d 'amour . 

— Ètes-vous parfois décou­
ragée de voir l 'étendue de la 
pauvreté, alors que vous êtes 
confrontée tous les jours avec 
elle? 

— Je ne suis jamais décou­
ragée parce que je sais que je 
continue le travail de Jésus. Je 
prends le temps d 'aimer cha­
cun à la fois et non de prendre 
tous les malheureux en même 
temps. 

— Est-ce qu 'on peut leur 
apporter la dignité humaine? 

— Si v o u s f r a p p e z à la 
porte de ma maison à l 'appro­
che de la mort, nous vous ou­
vrirons toutes grandes les por­
tes p o u r q u e vous pu i s s i ez 
mourir dans la dignité en tant 
que Ills de Dieu. Je crois que 
si l 'homme meurt en paix, il a 
accédé à la dignité humaine et 
atteint le plus grand dévelop­
pement de sa vie. 

— Quel est le principal be­
soin du tiers monde? 

— Aimer et être aimé. 

— Avez-vous un message 
spécial pour les Canadiens? 

— Oui. Les Canadiens de­
vraient remercier le ciel pour 
tout ce qu'ils possèdent. Ils 
sont nés dans un pays riche, et 
même si la pauvreté existe, 
elle n 'a t teindra jamais l 'ampli­
tude des pays du tiers monde , 
dans sa détresse et dans son 
taux. 

Lorsqu'on veut aider les en­
fants du tiers monde, ce qui 
importe, ce n'est pas le mon­
tant mais tout l 'amour qu 'on 
met dans le geste. 

Un don, c'est 
un geste d'amour 
Si un enfant a faim, on lui 

donne à manger. 
Si un enfant est nu. on le 

vèt. 
Si un enfant est malade, on 

le soigne. 

Mais si un enfant est rejeté, 
non aimé, terriblement solitai­
re, que peut-il faire pour survi­
vre? C'est une situation très 
pénible qui existe sur la face 
orientale du globe. 

Vous avez sans doute vu par 
la télévision et les journaux les 
milliers d'enfants mourir de 
faim en Afrique comme en 
Inde. Travaillant en Inde, j ' a i 
pu constater à quel point les 
enfants sont exposés à tous les 
maux et. par conséquent, à la 
mort . C'est la responsabilité 
de chacun d 'entre nous de par­
tager avec les plus démunis . 
C'est accomplir la loi de Dieu. 

En dépit des modes, à con­

tre-courant. Mère Teresa est le 
vivant témoignage de l 'amour. 
S'il y avait plus d ' amour dans 
le monde , il n'y aurait pas de 
guerre et. par le fait même, 
moins de victimes. 

Entamant sa c inquième dé­
cennie dans l 'apostolat. Mère 
Teresa est partout lorsque le 
malheur frappe, à Beyrouth 
sous les bombardements , en 
Afrique lors de la grande sé­
cheresse, au Bangladesh lors­

que vient le renversement de 
la mousson. 

Elle est présente dans la rue 
pour tendre les bras et le coeur 
aux v i e i l l a r d s a b a n d o n n é s 
comme aux nouveau-nés va­
gissants trouvés dans les détri­
tus des poubelles. 

Action 
Les Enfants Oxfam sup­

porte une des maisons d'ac­
cueil fondées par Mère Teresa, 

qui vient en aide aux mères et 
aux enfants. Avec la simplicité 
des humbles. Mère Teresa se 
d é v o u e d e p u i s 1929 a u p r è s 
des plus démunis dans les pays 
du tiers monde et principale­
m e n t les e n f a n t s : e n f a n t s 
abandonnés , orphelins, handi­
capés , ma l -nou r r i s . lépreux, 
où ils trouveront refuge, aide 
et alTcction. Nous aussi, nous 
pouvons faire quelques chose 
pour eux. 
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M O T S C R O I S É S 

10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1—Filiale d'OXFAM-Québec 

— Synonyme de bolet. 
2—Existence effective — Con­

sonnes. 
3—Devient chétif, malingre — 

Détruire. 
4—Note de la gamme — Apaise 

les souffrances. 
5—Argent — Voyelles jumelles 

— Ile de l'Atlantique. 
6—Absences de pluie. 
7—Poète et musicien espagnol 

(1468-1528) - Qui ont ces­
sé de vivre. 

8—Prince-Edouard — Perdre 
sa peau, son poil. Abrévia­
tion latine. 

9—Économiste italien (1898-
1983) — Legs. 

10—Victoire de Napoléon — 

Fait périr un grand nombre 
de personnes ou animaux. 

11—Obtenue — Altération de la 
santé. 

12—Gaz inerte — Article. 

VERTICALEMENT 
1—Période — Ensemble des 

méthodes permettant de 
protéger l'organisme contre 
les microbes. 

2—Propre — Premier qualifi­
catif de nos donateurs. 

3—Synonyme de sous-alimen­
tation — Consonnes jumel­
les — Charge d'un âne. 

4—Proportion de métal pré­
cieux dans un alliage. Excla­
mation — Note. 

5—Fleuve d'Afrique — Mon­
naie du lapon — Molybdè­
ne. 

b—Récipient utilisé en labora­
toire (anagramme) — Pério­
de de jeûne et privation. 

7—Pronom personnel — D'un 
verbe gai — Article espa­
gnol. 

8—Tremblement de terre — 
Cicatrice d'un os fracturé. 

9—Nom courant d'un mollus­
que — D'une saleté repous­
sante. 

10—Mettre sa confiance en — 
Oublié. 

I l—Dont le destin heureux ou 
malheureux est fixé d'avan­
ce. 

12—Ya ça et là à l'aventure, sans 
but — Possessif — Possessif. 

La solution paraîtra dans le pro­
chain numéro d'«lmpact». 

Cabrel chante 
les enfants 
Après avoir été la chanson 
thème du court métrage de 
Michel Brack, la chanson «Il 
faudra leur dire» de Francis 
Cabrel devient la chanson 
thème de la campagne les En­
fants /Oxfam 

• Francis Cabrel a fait vibrer 
tous ceux qui ont entendu sa 
chanson // faudra leur dire. 
que ce soit en France comme 
au Québec. Il a su réveiller 
notre a m o u r pour les enfants. 
Son intérêt pour les jeunes 
qu'il faut écouter et savoir ai­
mer ne pouvait mieux traduire 
l 'engagement d'Oxfam-Québec 
e n v e r s les en fan t s du t ie rs 
monde. 

Ayant eu connaissance du 
lancement de la campagne Les 
Enfants ' Oxfam au mois de 
mai. Francis Cabrel a décidé 
d'offrir sa chanson à l'organis­

me dans un geste humani ta i re 
de solidarité. 

Bien plus, il viendra faire 
une tournée de promotion au 
mois de mai et associera sa 
chanson à la campagne sur les 
ondes , entre autres, de C F G L , 
CIEL. CKAC. CKOI . C H O I , 
etc. 

Francis Cabrel mettra aussi 
à la disposition de l 'organisme 
des disques, des T-shirts et des 
posters dont le produit de la 
vente sera son obole afin d 'ai­
der Les Enfants Oxfam à réa­
liser ses projets. 
«Juste un peu plus d'amour 
Pour moins de larmes 
Les mots qu'on reçoit, 
C'est comme des parfums 
qu'on respire» 
Un geste d ' amour et de parta­
ge, c'est aussi un parfum qui 
fait vivre. 

Les Enfants/Oxfam 
et Vidéotron : 
une combinaison 
gagnante au 18e 
Salon de la femme 
• Les dirigeants de Vidéotron 
ont décidé d'être les vivants 
supporteurs des Enfants/Ox­
fam en offrant à l 'organisme 
un tremplin pour sa campagne 
lors du 18e Salon de la femme. 
Pour sensibiliser le très large 
public de Vidéotron au sort 
des enfants du tiers monde et 
pour amasser des fonds sus­
ceptibles d'accroître les inter­
ventions de l 'organisme dans 
ce s e c t e u r v i t a l , l ' é m i s s i o n 
«L 'encan Sablier», diffusée en 
direct du Salon, servait de mé­
dia. Chaque jour , on mettait à 
l 'encan un produit vedette en 
m ê m e t e m p s q u ' u n p r o d u i t 
identique devenait le prix de 
présence des visiteurs du Sa­

lon de la femme. Dix jours de 
promot ion qui ont permis à 
l 'oeuvre Les Enfants/Oxfam 
de poser le premier jalon de 
son objectif. 

Les Enfants/Oxfam remer­
cie les c o m m a n d i t a i r e s sui ­
vants qui ont contr ibué au 
succès de cette promot ion : 
M C Plastic 
Michel Homat ter 
Les M a î t r e s F o u r r e u r s d e 
Montréal 
Treasure Tours 
Hôtel Mari t ime 
Édit ions Brimart 
Restaurant Le Grill 
Chanel 
Toshiba 

Vous voulez 
en savoir plus... 

Les Enfants/Oxfam et Oxfam-Ouébec publient 6 
fois par année le bulletin -Impact', pour tous les 

donateurs qui veulent être à l'écoute du tiers mon­
de. Il donne le pouls de la situation, résume les prin­
cipales réalisations, rédige des dossiers-chocs, inter­
viewe, analyse et explique les activités de l'organis­
me. 

Avec Les Enfants/Oxfam et Oxfam-Ouébec, ça se 
rend! 

Pour recevoir le bulletin 'Impact' écrire ou télé­
phoner au : 

169, rue Saint-Paul est 
Montréal, Oc H2Y 1C8 
(514) 866-1773 
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Jacques Moisan à la rencontre 
des enfants d'Ethiopie 

L'eau potable est un bien rare et précieux. On vient souvent de loin pour s'en procurer. 

• Jacques Moisan a, depuis 
longtemps, adopté la philoso­
phie et les objectifs d'O.xfam-
Québec et suivi son évolution 
en se faisant chevalier d'une 
cause qui lui tient à coeur. 

En décembre dernier, il n'a 
pas hésité à devenir ambassa­
deur pour sensibiliser son en­
tourage durant la campagne de 
souscription. 

Très souvent, il a prêté sa 
voix chaude aux messages pu­
blicitaires d'Oxfam-Québec. 

Mais rien ne vaut de pou­
voir se «tremper» dans la vie 
quotidienne des enfants du 
tiers monde. 

L'Ethiopie présente encore 
le visage le plus macabre de la 
déchéance et du complet dé­
nuement. C'est la destination 
qu'a choisie Jacques Moisan. 
Il se rendra dans les camps de 
réfugiés, dans les villages où 
Oxfam-Québec est intervenue, 
pour se rendre compte «de 
visu» dans quel état extrême 
vivent ces gens. Que font-ils 
pour essayer de se sortir de la 

présente situation? Quels sont 
les moyens mis à leur disposi­
tion et qu'est-ce qu'on pour­
rait faire pour les aider à se dé­
velopper? 

Nous attendons avec impa­
tience son retour pour publier 
dans Impact un reportage iné­
dit sur son voyage, celui d'un 
homme qui a voulu, par lui-
même, toucher la détresse des 
plus démunis de la terre pour 
mieux les comprendre et les 
aimer. 

OUI, JE VEUX SAUVER UN ENFANT 
Dons et impôt 

Les dons faits à Les E N -
F A N T S / O X F A M sont déduc­
tibles d'impôt, et ce, tant au 
fédéral qu'au provincial. ' 

Un contribuable peut dédui­
re de son revenu le total des 
dons faits dans l'année à Les 
E N F A N T S / O X F A M jusqu'à 
concurrence de 20% de son re­
venu net. L'économie d'impôt 
est calculée en fonction du 
taux marginal de chaque con­
tribuable. 

Pour une corporation, les 
déductions varient selon la ca-

tégorie à laquelle elle appar­
tient. 

Un reçu officiel émis par 
Les E N F A N T S / O X F A M éta­
blit la preuve du versement de 
ces dons que ce soit pour un 
contribuable ou une corpora­
tion. 
Dons échelonnés 

Les E N F A N T S / O X F A M ac­
cepte les dons échelonnés de 
mois en mois ou trimestrielle­
ment. Envoyez vos chèques 
postdates à Les E N F A N T S 

O X F A M qui les soumettra à 
sa banque aux dates que vous 
aurez choisies. 

Visa, MasterCard et American 
Express 

Vous pouvez également 
souscrire ù Les E N F A N T S 

O X F A M par le biais de vo­
tre carte Visa, MasterCard ou 
American Express. Vous de­
vez alors nous indiquer le nu­
méro de votre carte, ainsi que 
la date d'expiration. 
Legs testamentaires 

Les E N F A N T S / O X F A M re­
çoit aussi des legs testamentai­
res. Chaque année, plusieurs 
donateurs nous avisent qu'ils 
ont inscrit dans leur testament 
certaines dispositions en fa­

veur de Les E N F A N T S / O X ­
F A M . 

C'est là un moyen sûr de 
perpétuer votre aide aux plus 
mal pris de la Terre. 
Timbres 

Vous pouvez également con­
tribuer aux projets d'aide au 
développement dans le Tiers 
Monde en nous transmettant 
des timbres oblitérés. Ces tim­
bres, revendus au prix de 20e 

par boîte de trois livres, repré­
sentent une source de revenus 
intéressante qui s'ajoutent aux 
dons que vous faites parvenir 
à Les E N F A N T S / O X F A M . 

Jumelage 
Certaines compagnies «ju­

mellent» le montant total des 
dons de leurs employés en 
nous faisant un don égal. 

Cette formule distingue et 
exprime de façon éloquente 
votre implication sociale et 
votre appui à Les E N F A N T S 
O X F A M . 

Vous pouvez obtenir plus 
d'informations sur le «jumela­
ge» et les autres formes de do­
nation en communiquant avec 
le Service des communica­
tions. 

Ci-joint la somme de:. 

• chèque 

• mandat 

Prière d'émettre votre chèque 
ou mandat à l'ordre de «Les 
E N F A N T S / O X F A M » . Merci. 

Numéro d'enregistrement 
comme organisme de charité 
autorisé à émettre des reçus 
pour fins d'impôt: 0419556-
03-08. 

Je désire un reçu pour fins 
d'impôt 
• O U I • NON 

Un reçu peut être émis pour 
les dons de 10$ et plus. Le 
nom inscrit sur le coupon sera 
celui utilisé pour l'émission du 
reçu. 

PRIÈRE D'ÉCRIRE EN LETTRES MOULÉES 
• M. • MME 

Dons par carte de crédit : 
• VISA 
• MASTERCARD 
• AMERICAN EXPRESS 

NOM 

NUMERO DE LA CARTE 

ADRESSE NOM ET PRÉNOM DU DÉTENTEUR 

APP. SIGNATURE DU DÉTENTEUR 

VILLE DATE D'ÉCHÉANCE 

PROVINCE CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE 
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169, rue St-Paul est 
Montréal, Québec 
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Prière d'émettre votre chèque ou mandat à l'ordre de 
"LES ENFANTS/OXFAM-Québec". Merci. 
Numéro d'enregistrement comme organisme de 
charité autorisé à émettre des reçus pour fins d'impôt: 
0419556-03-08. 9 

Ci-joint la somme de: 
• chèque 
• mandat 

E N LETTRES M O U L E E S 

ADRESSE 

À~PP~ 

VÏLLË 

PROVINCE CODE POSTAL 

TÉLÉPHONE 

Je désire un reçu pour fins d'impôt 

• OUI • NON 

Un reçu peut être émis pour les dons de 10$ et plus. 

Dons par carie de crédit: • VISA 
• MASTERCARD 

NUMÉRO DE LA CARTE 

DATE D'ÉCHÉANCE 

NOM ET PRÉNOM DU DÉTENTEUR 

SIGNATURE DU DÉTENTEUR 

"US ENFANTS" 
OXFAM-QUÉBEC 

"LES ENFANTS" est une oeuvre 
d'OXFAM-Québec visant à soulager la 
misère de millions d'enfants dans les pays 
du Tiers Monde. 

Que ce soit en Afrique, en Amérique 
latine ou en Asie, OXFAM-Québec inter­
vient dans des secteurs tels la santé, 
l'éducation, l'agriculture... 

OXFAM-Québec a envoyé des secours 
d'urgence aussi en Ethiopie, au Soudan, 
au Bangladesh, en Colombie. 

OXFAM-Québec s'occupe aussi des be­
soins de milliers de réfugiés qui vivent 
dans des conditions extrêmement pénibles, 
entassés dans des camps insalubres. 

OXFAM-Québec ouvre la porte sur le 
Tiers-Monde en renseignant la population 
québécoise sur les valeurs et les problèmes 
des groupes les plus démunis du Monde. 

Pour OXFAM-Québec, il ne fait aucun 
doute qu'il faut prévoir des actions à 
moyen et à long termes, qui permettront 
aux populations touchées de remettre sur 
pied leur agriculture et de reconstruire leurs 
villages. Entre temps, les secours d'urgence 
sont toujours de première nécessité. 

AIDEZ-NOUS! 
AVEC 20( PAR JOUR, 

ON PEUT SAUVER LA VIE 
D'UN ENFANT! 


